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Garrjf et dont la p^us grande parti de la

population est con^posée d*émi^rés i^0^>

ji»rio.

DaDS les derniers jours de février, ces

hommes prirent avec tous les sauvages du
pays, sut tout de leurs environs, une àtti*«

^ud' si menaç «te que l^s métis échelon-

nés sur la Rivière Assinihoine, entre le^

Fort Garry et 'h Portage Laprairie, crais

gnant pour leur familles que les ennemis

4u Portage parlaient ouverteipent de
Tenir massacrer, et pour leurs biens quHU
m^^naçaient de brûler dans une de^cepte

'

nocturne, exigèrent du gouvernement pro-

visoire une protection immédiate, i^eurs

craintes paraissaient d «utant mieux fon«

dées que lors de la visite de pacification
'

que M. D. A. 8n.ith »v it eu la généro-

sité de faire aup es des habitante du Por-

tage, ces gens alors au»^i dévoués au Dr*

l^chultz qu'hostiles aux anciens colons,

avaient écrit au Président du gouverne

Odent provisoire que po>ir «obtenir la grâce

(je B^'ulton, s ils se soumettaient, mais
qu'ils se soulèveraient encore o< rt ànement
à la première occasion. Pour la sécurité

des pitoy^s deux détachements de so|ft

j^aj^ métiWurent stationnée sur la Bivière


